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ci comment le protestant Lord· Fit Wil- glie, launs ses rapports avec la oocitié 111'
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elle est bonne ctmeinltatinîs sur le sort des Polonis sont di-

, Il est înipossilble, dit liconnete en-p nes de bons eonli sans doienais ontiil
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" gouvernelielit quelconque qui puisse a blaime en Pologne ce que(! Pie 1 blime
être permanent onu.ivantageux, a moins rlaien Canada, si vos idèý anancéî' dre-
qu'il lie soit ippuvé sur la Religion publieanisme fractionnure avaient le réeul-
Catholique Romaine. " ta que vouts travaillez tant à y réal.et.
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catlîoliques de lnlltfireal, qui devons an- pris la voix qlui les avertissait, et qu'ils sai
voir depuis notre has âge qu'il n'y a ipas le restés sans rancnlie, ont adressé récemt.
religion caîlholique roaillme sans représen- mt'ent auî successeur le Grégaire XvI le
tation visible qui siege a Rome ; sans Pape, lults bel bomnnge d sympatlie et de dé.
c'est i dire, centre de fIo et d' îuiern;il vîoulement qu'ait reçuil'immortl exlt.
qoue ferons-nous, dis-je, nou- gui saluons Il faudrait vous feliciter le ce que voins
avec enthoîuîsîmsmîe cette prétendue cause é-inez et encouragez la Tlempérance, qui
des nations que ce centre d'autorite ré- s'opère comme vaut; savez, par la Creor:
prouvecet fulmime? Car le sérieux là de- et la Croix, qui a vaineu et clnitgé le

ial, ,i faut y penser, c'est que le Pape nmonde, et qui peut seule le rétablir et Ili
fulmine enl Papîe en vertu de sa puissance donner ce que vous clierchlez ai!!eurs, p.

pirituelle, qute vouasappelez, il e:t vrai, partielnt à l'Eglise cathîuliqlue i ji rouea

pour parer le coup, le texte vieilli des con- Eglise, Messieurs, dont il faut atîucîîîe
ciles. C'est pourquoi, lu haut de votre toutes les Suvres comme toutes les lais, e
science démocratique vous interjetez appel vos voulez être conséquent et rester dain
comme d'abus devant votre Conseil d'Etat, le clienin du ciel.
M. Papincau ; et tout est dit pour vous : Il faudrait vous citer, pour encourgrr

mnis, Messieurs, le monde catlholique n'est %os talents et vcitre ardeur, cette peuIn
pas si liardi, et hors le tribunal rmêmme de peinture uli caractère fiançais pris dui l. a
L'Eg lse, ne saurait trop où dontner la côlé, qu'un jeune avant 1aitholiiie s tra-
tête pounr iettre an conscience, à 'abri, ce niîs le ièlne lbut, devant ses jenuni
laits les intérêts si graves. Il doit y avoir compatriotea. Le carcitre français et le
en cfçt ille borne dans cette vive question hôtre, c'e.t tout oni. l y a véritablceent
du pourvir temporel du >"pe, ail delà de dans les cSurs fraînç:îis, dit Pestimak

laqelle il y a tout à crainde de se lancer " jeune ioinme, une iiipétuositù nuiî,
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ci fout in cas d'e,;cîis:tiî. iii corps le " liursait vec u vigneur sans pireill,
PEghse ;- puisque les liomies luspîlusi- le même qu'il y a idta les espitis uni iii-

inenis, les dénmerates les plus honnltes a tdict de rectiuIe, in iclucidite, unile ver-
l'ont jiitiée et respeciée dans leur iaute ve dontI la puliinnIee noiîî! auuu ,ervice d
raison puisque, entre tant d'autres, le - la verité ne rieconirrt pit d'égale.
Crandl due de Toscan et le céléhre Père Et quant à Ila juneie en particulier, a
Venitiia Onitmieux aimm Pl'un renoncer à an miisii. à p r qi're inspire, vie
courorinne, 'autre à de vives icnvi n vs coiiiivnt ènw- ci iini parle:
peuit-ieir, plutôt que de lEeEfreriire. ! î- E l',Ct, dit-il. voila que nus,
vous, qui vols blessez duit itre, trè s- tLurs du ipogr 1 / < c/istiin7,

odieux, il est vrai, le mauvais catholiqies. oavonlis scS les v-I et ci graiM
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dansi tutle cele allire ? Pour ie point - l -mai du um, d tii u tdu beîuse:l
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régne actuel dans Roue, est aiui sali "deaid din îe -anlit,, et quilmeuaa
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ilontréal, d'où le imonde appirl-0en-ra e., conquîe ihi e idrue ai ir lue 1'iîhnd-
1 qu il en haiut enfin croire et penîser ? Di- "«vnli encore:I. îuieldr i-coimie recol

m s, av:it le prnoncer, spenez vos " pee dle i f edis pelx, lors illlif
plréjulgès vtredlourtble iginorance csur îquil ne rail lau- i i li!emlJ ellt nt üe

totlliequi concerne cette question ; et d:wiiles ajinie priduels, lors mîl
toutescvelles ou li rel;gisin et l'Elise se quîenui 'il verri-iii., ias déjà brilklr
trouvent in ssée . Qant aitpréu-muir les preimes lhurs x blrdl Le l.
tenporel du Pupe et à /'indépenfdîemre de " zon.... Oui, julite-t-il. , sur la j -

iglibe, qi e lisez-vous du moins, puis->fl " ne ur une jeue:u àla l'as n11
que vous voulez parler île choes ètranîg- e et cii thi:aiii par li vertî, la pIl

res à votre Ilhère bien connue, les exce!- "u et lltle que oitre sril tride il m-
lents articles ic IM. le Ravigiai et Di- croyance, leroluse d'iï-me, diit

pailoup, qui se publient, les uns, à votre c eer i e picîr le plus fi-iie, le plus !
porte, les autres, à Québec. Vous e- "cliaii.
riez preuve auloie ecquelque bonne foi. Ces parilems solit belles, 'ont jites pr.
Rétutez ces articls, sils ie valent rien ; ce qu'elles -,ot vraies: eie, peuvent qie
prouvez le contraire : ce sera mieux, sous disons-nous ? elles devrain o aoir à Nliîi
tolus rapport, que d'ébalIir îos iséits réal coumme l'ari, leur ierlne i r -

le pom01peuses contre-vérités, telles que lion. Non que ntre ociditté canadem
celle-ci, déjà citée: La démocratie, (la soit, au dg ré deilani e fruçab.e, fro
vôtre Saus dout-) Dit Pu mise dans le de d'intcirofinec, prc/use d'gume, ino-
cœîir dle tou les hommes, (comme la reli- afin qu'ell e devinie tt ou tard nIi 'uini

gion les déistes et des rationalistes, je pré- jautre.
saime,) comme le sentiment du beau, du Maintenanet,il

toi et du vrai: on encore telle tiue celte de reniru r 11:fla le caie étrsit 'lli tni

autre: Lfr-ctionpur cet homme, (AM. ele de gazette tut -e ge vos ides cilill
Papineau,. doit être vaste comme le imonde, lent L liazaurlé. le ihx et le daielel,

impérissable comme la liberté. En vérité, nîlous devons prendre couig de voeuS
Messieurs, auprès e itit lecteur de sens siirt sincèrement le ine in attribuer a
calme et juste, llielîliiîauvais t 1Ii i î

Quid tantùm foret hicprominsor hiiatu arepar, cette léinsrîté et ce diti'r le
Nous sppliren)ns à lheure itme que vous idées. Malis sóullits 2omie unt daltre'
avez bien vouui lire l'article concernantA M. vaincus par le prestige unives-l dusysi

r Piapiicau, à qui nous sommes loin, de re- insuuretionlaire qri eprte[ les pel
- fuser tout ce qui lii est Jù d'estime et le vers dus destiiiîCes dont Dieim seul -it le Lee

reconnaisance publique pour la partie no- nfier miots, voi$s croyez que la tiévre rciFr
ble et méritoire de Sa vie politique ; mais îqui ense ce mouvement est lue raanil 0(
devant lequel et contre lequel, ainsi ,u'à tanie, polir eni glîier tous les icteis et '
votre égard, Messieurs, lous userons, sans aslirer toutes les sîuites pour votre 1aItrk

- la moidre inquitule, de toite notre liber- jugeant par là quie les peuples, enl tant lu
t . peur Ieuples, ne ant sonmiuîis à aucuîns primcipes

e l est prolable que nous n'airns npas ils peîveit cianger leur état oeinl l ard
ilieu de rjpornd re à vits rél.ques, lanii que alimant de liberté i rruisonnuée et i rra i5ui
e vous resterez sur le terraino nii-catholique l que dIes eninis clhangcn dc telloh

e Ar vovous .tes placés. Il fuitait re. Or, tel n'est plint te credo siciaîl îles l"
eprendre hues choses de trop toinu. Nous pIes eantholiquîes. Et ccommiie vcotre tribui
savonus veulu'aeulemîenit iommnununiq uier vus d'coù décotulent ce enseciiiigmeiis eul élu


